
MÉLANGES RELIGIEUX, SC!IENTIFIQ UES, POLITIQUES FT LITTÉRAInS-

me, sous Edouard Vr, chapitre XIII,) pour confirmer et donner force aus
actes d'Henri Vili, et obliger au paiement (les dinies aux laïques, sur le

môme pied que le- clergé, et aus-i pour indiquer les moyens de poursuivre
pour le dit 1-niement.
- Voici donc tous ces actes du parlement qui prouvent que, malgré loppo-
sition lu peuple, malgré sonî-sers profond de cette injustice, et nalgré toutes
les ancienines lois du pays, le parlemeni a cL le droit d'enlever les dimes cil
nature et auires, et de lesdonner aux laïques, de les ci in«!estir comise d oine
propriété. -

Maintenant donc, si ce n'était point un acte de rapine, si c'était une chose
que le parlement pouvait faire légitineieinit, quel prétexte avez-vous pour
dire que le préèent parlenent nue peut léeiiienent disposer.du reste des i-
mes, de la manière qu'il jugera à propos ? Si; au contraire, c'etait iru acte
de rapines, alors toutes les lois relatives aux terres des abbayes, aux dines:
enfa· toutes celles relatives à letabliseeicnt de cette Eglise, doivent étre
considérées cornme nulles..

Si vous soutenez que le parlement n'a pas le droit d'enlever on d'aliëner
ce qu'on appelle biens d'Eglie. convenez donc alors qu'aucun laïque ia iun

droit légitimîîe aux dimes rnois vous ne le pouvez sans uier cr nib ome temte:
la validité Lie ces actes (ui parlement, auxquels seuls vous (levez votre propre
droit à la possessioin des dimes, ies dons, le chaque bien que vous possédezd
de sorte qu'il faut toujours en venir à ceci, que tout a éié rapine, contrtinire à
la loi de Dieu, et par conséquent nul, ou que vos propriétés et vos priviléges
ont leur origine dans les actes du parlement, et peuvent, par conséquent, vouLi
étre retirés par le pouvoir légititrne di liarlemeit. Il v a quelques 1 e'roinnei
qui soutiennctt que le parlement a le pouvoir légil de faile des réglemens par
rapport aux biens de l'Eglise, d'ei fiaire une nouvelle distribution parmi les
évêques, doyens, curés, etc.; niais que, quoique l'on puisse trouver (luiine
trop grande portion de ces biens sont dans les mains de quelques indiv liis,
et quoique le pouvoir légal lit piarlerment d'eil iire une plus sage distribution
soit ir:outetable, cependant son pouvoir ne s'etend pas juiqu'üti les cnl-rer
entièremenr à ilEg/ic. et qiue, si on les retire aux évéêques. minisires. tr..
ils doiveit étre emplîloyés de Imlaiière à soutenir /'Egzse elablie et à li être
utiles. et c'e>t en; gene-ral vers l'éducation que Von tourne la vile : ce quni e-t
bien la pis sing'lîère idée qui soit entrée ilanis la tete d'auruin lemnie. -iai-
à quoi doit servir l'i:lise établie ? pourquoi son 'clergé absorbe-t-il de cinq a
huit miilion> rs :terlivn par an (-200,000,000 fr. ?) Si c'est dans tn n but d'îti-
lité pubi:iile, ce i!i:t être ýaans doute dais celui din1ruire 1- peuple s:r la re-
ligion ; c'est à hii i'élever le peuple dans les p:iîeipes (le la vraie rei:on.
Pourquni donc retire, Paruenit des rniuirs des.mnistre,, et le donner à f':ntres
pour eiseigner le peiîple ? fraillturspi les mloirs sont enlevées aux mirnirres
et doinée aux nidrtiires d'école, ce >ern air fait une aliéntnion des biens de
PEg!ise, et par conéquent il n'y aurait là qt'rine question dPut ilté qui e-i
celle-ci: serait-il tile au peuple le ce r, anuic en général que tes propri-
étés uil clere lits fuI-ent retirées? C 'est >eulemet.1 à la soltinon de celle
question que les hommlles riionnables doiverti s'attacher. Mon opinion e>t
queil serait lion d(e le rhirc-, C je vait Cltb!ir clairement et franchement, avant
de terminer cet écrit. pour<;uoi j'ai adopté cette opnirior.

Jai déjà répondu à cette première qure-tiir : Cotinment MEt'hse diatli
l'a-t-elle été ? .Pui fiit connaitre et clairerrent déniîîntré les tiotifs qtt'on
avait eus pour biiî-: j'ai fait voir la rranière doit elle Paviit ét ; Jni
tracé un tableau exat- du caractre et de la conduite de es auteurs ; j'i
établi aux yeux des lecturs la sévérité, la rrînuté, la férocxitC pu i e s:ai-
vnge des châtiiens par lesoutl onu r ment établie ; j'ai rmontre par
dessus tout qu'elle devit seo origic au-x actes di parlernerrr,. q u'elle rie doit
qu'à ces actes totes >es propriétés, et (;rie le nième pouvoir lregal diai parb(--
ment est ca droit innirtem.rt d'en disposer de la rianière et pour le but cnr'il
lui plaisait : dans la lettre sruivante, je un'attunchlerni à iiiontrer commcnil il es/
arrivé que certais ind.rid s ont éié nommés dissidens..

Ft de la 'cmière lettre de Cotnet t.

LIVRES RELIGIEUX NOUVICLLE.ENT PUDLltS-

EN FRANCE.
1r se public continuellement en France des livres précieux et très-

utiles à la Religion, dont nous n'avons aucune coinnuaissance n cec

pays, c'est pourquoi nous nous proposons d'cri signaler quelicIres-ins

de tem's à autre afin de dloiner aux persoiiiies,qi voudraient se les pro-

curer, le moyen de les faire demalnder par ceux qui font le commerce
des livres d'ottre-mer. Nous citons aujourd'hii les sutivanis

LEs VIES DES SAI:';S, notiVellement écrites par uie rétunion c'Ecclé-
siastiques Ct écrivains carioliqties sous la direction religicrisc du co-
mité nommé par Mgr. Parche-qte dl Paris. (A vec graIndes vignet-
tes cri mrgioiîe île Lotîtes les pages, reproduisant les principatix ftits de
la Vic de chaque Saint)

Les trois publicalions saivantes leL.-F. Jébtan, mernbre de la So-
ciété Géologique de France :

1? . No'UvcAU TRAlT-- DES sctENcîEs C;Ol.nclQUEs, conSidérées dans
luirs rapports avec lai religion et dans leur application genérule
àfiudustrie et auz arts, I vo!. in-1-2. Chez Lecoffrc, à Paris.

o .,ESQusss ANs NE DE I..% S LA enATtOY : SI i)crs Zoolog-ivre,
histoire. moSurs et instinct des ainim:uix invertébrés, etc. I vol.
inî-12. Chez le iiiéne éditeur.

30 . TAt.LAU OC LA CRÉ:ATiO. oit Dieu manifesté lar ses truvres.-
1 vol. in-S. Chez .\lame, il Tours.

irs vacaecs xx irAiru. par -M. :tllabé Cih. Morcau, curé de ct. Mé-
dard (ancien vicaire de Notre-Dine de Paris). 2e. édition. 1 beau et
fort volume in-12. 2 fr.

L'auteur rnconte avec intérêt, décrit avec goût, pense avec jostesse. Il
ne trainle point sur les pas des voyageuîrs ses devanciers ; il les redresse
souvent. Scs tableaux sont attachants. Les réflexions qu'il mêle à
ses récits Sont Pleines de sens et de vérité. Il est naturel sans Ct re
trivial, spirituel sans abuser de srn esprit. Il n 'admire pas tout eI
Italic ; il nons dit pourquoi, et cu est de son avis. Il montre la reli-
goil à Rome dans toute sa majesté, il peint les grandeurs passées et
présentes de cette naginitiqie cité, il justific beaucoupr de choses rue
des étrangers prévenus oi frivoles avaient mal apprcicées.

B U L L E T 1 N.

Le Witness el le miracle de V Hjtr- Diîu.-N.ouelles des j;u naux alle-
maId srir le Paepe.-De l'Irlande, de la maladie deî pommes de terre, et
du prosély!i5me.

Nous remercions le Witnrss de l'honniîteté qu'il a eL de publier en
entier la procédure du miracle de l'HItel-Dieu. Cette intégrité lui
méritera -lielque grace, sinon de conversion, au moins de crédibilité
Si nous ne craignions pas de trop demander -i notre lotu veau ca téclu-
mène, ions le prierions de rcprodui re aussi Cin totalité le petit cUté-
chisne que nous lui passons en forme de commentaire sur ses difficul-
tés théologiques et éditoriales.

cIfAtTrE seconD.

.Des niracles el de beaiucoup d'aut res choses.
1). Peut-il encore sc faire des i-iraicles ?
R. " Celui qui croit. en moi, dit J.-C., ci fera encore de plus grands

quie les niienîs."
D. Pourquoi UEglise de Rome est-elle la senle qui s'avise de re-

vendiulîer les miracles?
R. C'est gnielle seule aprparemnment se sent assez (le foi Pour en

ta ire.
D. Les Papistes font-ils des miracles comme les magiciens font la

pitlic et le beau teins
lR. Le Wlitns déclare· quie c'est tout de même.
I). L'Eglise deRome reçoit-elle facilement toute espècede miracles

R. Un protestant iêic disait, qu'il fallait qu'ils fussent trois fois
prouvés. avant que cette Eglise les acceptât.

D. LEglise deRlome n'appuie-t-elle sa doctrine que sur les miracles?
R. Tous les livres Romzish prouvent les vérités cogiiatiques ci pire-

inier lieu par les Saintes Ecritures.

D. Le miracle de l'il tel-Dicu est-il cité pour prouver tne nouvel- -
le doctrine 1

R. Non.

D. Une révélation nouvolie ?
R. Non. .
D. Un nouvel apôtre ?
R. Non.
D. Est-ce un article de fui i
R. Non.
D. Pourquoi donc le Wfitness parle-t-il de font cela ~
R. C'est que le Vitncss parle anssi de beauct'oup d'autres clhose.
D. Les Hindous et les Hottentots sont-ils aussi sincércs dans leur

foi que les Ro7marists ?
R. Tout pareils.
D. Et les jongleries (les Sauvages et les miracles des Papistes ?
P. Tout pareils.
D. L'n ute-Christ îne fera-t-il pas des mirncles ?
R. Et oui sans douî: des miracles, %ign»s. . faux... lying wondrs.
D. L'E.glise de Rome n'est-Žlle donc pas l'A nte-Christ, piiscu'elle3

thit des miracles ?
.. Et oui, sûrement i c'est ce qlui est épouvantable. -


